
Correction du sujet 1 : La Guerre froide, conflit idéologique, conflit de puissance 


 
La Guerre froide est une période de fortes tensions entre les États-Unis et l’URSS, qui s’étend de 
1947 à 1991. Elle se caractérise par un affrontement indirect entre deux superpuissances, mais 
aussi entre deux visions opposées du monde : le capitalisme libéral américain et le communisme 
soviétique. Ce conflit est donc à la fois idéologique et géopolitique, sans jamais se transformer 
en guerre ouverte entre les deux camps, en raison de la dissuasion nucléaire. Nous allons donc 
nous demander en quoi la Guerre froide est à la fois un conflit idéologique et un conflit de 
puissance. Nous verrons tout d’abord les deux idéologies opposées des superpuissances puis les 
oppositions entre elles à travers les crises et les guerres. 


	 D’abord, la Guerre froide repose sur une opposition idéologique. Les États-Unis 
défendent un système démocratique, fondé sur le pluralisme politique et l’économie de marché. 
À l’inverse, l’URSS impose un régime communiste autoritaire et une économie planifiée. Chacun 
cherche à étendre son modèle dans le monde, ce qui renforce les tensions. Par exemple, en 
Europe, le plan Marshall proposé par les Américains en 1947 vise à reconstruire les pays tout en 
les rapprochant du modèle libéral, tandis que l’URSS crée le Kominform et le Comecon pour 
renforcer le bloc de l’Est.


	 Ensuite, la Guerre froide est aussi un conflit de puissance, marqué par la course à 
l’armement et à l’influence. Les deux blocs se livrent à une compétition militaire (notamment 
nucléaire), mais aussi technologique, comme l’illustre la conquête spatiale (avec Spoutnik en 1957 
pour l’URSS, puis l’homme sur la Lune en 1969 pour les États-Unis). Des crises montrent jusqu’où 
peut aller cette rivalité, comme la crise de Berlin (1948-1949), ou celle de Cuba en 1962, qui a 
failli déclencher une guerre nucléaire.


	 Enfin, ce conflit prend la forme de guerres indirectes dans les pays du tiers-monde, où les 
deux blocs s’affrontent par alliés interposés. Par exemple, la guerre du Vietnam (1955-1975) 
oppose le Nord communiste soutenu par l’URSS et la Chine, au Sud soutenu par les États-Unis. 
En Afghanistan (1979-1989), l’URSS intervient militairement, et les États-Unis soutiennent les 
moudjahidines. Ces conflits montrent que la Guerre froide dépasse largement l’Europe.


 
La Guerre froide est donc un affrontement global entre deux idéologies opposées et deux 
puissances qui cherchent à étendre leur influence dans le monde. Même si elle n’a jamais 
dégénéré en affrontement direct, elle a profondément marqué la deuxième moitié du XXe siècle. 
Ce n’est qu’en 1991, avec l’effondrement de l’URSS, que ce long conflit prend fin.




Corrigé du sujet 2 : l’Allemagne et Berlin, enjeux de la Guerre froide. 


L’expression « guerre froide » désigne la période, entre 1947 et 1991, pendant laquelle les Etats 
Unis et l’URSS s’affrontent de différentes façons (technologiquement, politiquement, 
idéologiquement...), sans opposition militaire directe. Nous allons donc nous demander pourquoi 
peut-on dire que l’Allemagne et Berlin se trouvent au cœur des affrontements de la Guerre froide 
? Nous étudierons la situation de l’Allemagne et de Berlin après la Seconde Guerre mondiale puis 
le blocus de Berlin, premier conflit de la Guerre froide. Nous terminerons par le mur de Berlin et 
la réunification allemande. 


En 1945, après sa défaite, l’Allemagne est divisée en quatre zones d’occupation par les 
vainqueurs de la Seconde guerre mondiale (Etats-Unis, Royaume-Uni, France, URSS). Berlin, 
capitale allemande, située dans la zone appartenant aux Russes, est elle aussi scindée en quatre 
zones. Très vite, les tensions entre les anciens alliés (Etats-Unis, Royaume-Uni, France côté 
occidental, URSS côté oriental) apparaissent : W. Churchill constate dès 1946 qu’un « rideau de 
fer » coupe l’Europe en deux : l’Allemagne et Berlin se retrouvent au cœur du conflit de la guerre 
froide. 


Ainsi, en 1948, pour faire partir les Occidentaux de Berlin et de ce fait affirmer sa supériorité, 
l’URSS organise un blocus : toutes les voies de communications terrestres de Berlin ouest sont 
coupées. Les Occidentaux ravitaillent Berlin ouest en organisant un pont aérien qui permet 
d’acheminer des vivres et des produits de première nécessité. Finalement, en 1949, l’URSS lève 
le blocus. Ce blocus montre le fossé séparant les anciens alliés : en 1949, deux Etats allemands, 
indépendants l’un de l’autre, adoptant chacun les modèles économiques et politiques des pays 
occupants (République Démocratique Allemande, communiste, dans l’ancienne zone russe et 
République Fédérale Allemande, capitaliste dans l’ancienne zone occidentale) sont créés. La ville 
de Berlin est elle aussi coupée en deux : la partie ouest appartient à la RFA et la partie est à la 
RDA. 


En 1961, les dirigeants de la RDA décident de construire le « mur de Berlin » (dispositif militaire 
complexe, avec murs de 3.60 m de haut, miradors...), pour stopper le départ des Allemands vers 
Berlin ouest. La ville de Berlin est coupée en deux et devient un symbole de la guerre froide et 
de la division du monde en deux camps. Le mur de Berlin ne tombe qu’en novembre 1989, suite 
au mouvement débuté en Hongrie (elle quitte le modèle communiste) et grâce à la politique de 
réformes et de détente avec les Etats Unis menée par M. Gorbatchev, à la tête de l’URSS. Berlin 
redevient alors une seule et même ville, l’Allemagne est réunifiée en 1990 : la Guerre froide se 
termine... 


L’Allemagne et Berlin se retrouvent donc entre 1945 et 1990, divisés, au cœur des affrontements 
de la Guerre froide. L’Allemagne est encore aujourd’hui touchée par cette division, très visible 
aux élections législatives de 2025. De grandes inégalités persistent entre l’Est et l’Ouest. 




Corrigé du sujet 3 : Les crises de la Guerre froide  


 
La Guerre froide est un affrontement idéologique et géopolitique entre les États-Unis et l’URSS, 
qui a duré de 1947 à 1991. Bien qu’il n’y ait pas eu de conflit direct entre les deux 
superpuissances, cette période a été marquée par de nombreuses crises internationales, souvent 
très tendues, qui ont failli provoquer une guerre nucléaire. Ces crises reflètent la volonté de 
chaque camp d’étendre son influence dans le monde.


 
Une des premières grandes crises de la Guerre froide est le blocus de Berlin en 1948-1949. En 
réponse à la création d’une monnaie commune dans les zones occidentales, Staline ordonne le 
blocus de Berlin-Ouest pour tenter de faire plier les Alliés. Ces derniers réagissent en organisant 
un pont aérien pour ravitailler la ville. Cet épisode montre clairement la division de l’Europe en 
deux blocs.


La crise de Cuba en 1962 est sans doute la plus dangereuse. L’URSS installe des missiles 
nucléaires à Cuba, à quelques kilomètres des côtes américaines. Les États-Unis réagissent par un 
blocus maritime de l’île. Après plusieurs jours de tension extrême, un accord est trouvé : les 
missiles soviétiques sont retirés en échange d’un engagement des États-Unis à ne pas envahir 
Cuba. Cette crise illustre le risque d’un affrontement nucléaire direct.


Enfin, la guerre du Vietnam (1955-1975) est un exemple de conflit indirect. Les États-Unis 
soutiennent le Sud-Vietnam pour empêcher la progression du communisme soutenu par le Nord 
et l’URSS. Ce conflit montre que la Guerre froide ne se limite pas à l’Europe, mais concerne aussi 
d’autres régions du monde, notamment l’Asie.


 
Les principales crises de la Guerre froide montrent la tension constante entre les deux blocs, mais 
aussi les limites qu’ils ne voulaient pas franchir pour éviter une guerre mondiale. Ces crises ont 
rythmé la seconde moitié du XXe siècle et ont profondément marqué les relations internationales 
jusqu’à la chute du bloc soviétique en 1991.




Exemple de question problématisée niveau terminale sur le même sujet que le premier :) 


La Guerre froide désigne la période de l’histoire comprise entre 1947 et 1991, au cours de laquelle le 
Monde est divisé en deux blocs : d’un côté, le bloc capitaliste allié aux Etats-Unis ; d’un autre côté, le bloc 
communiste allié à l’URSS. Entre 1947 et 1991, en effet, années respectives du refus du plan Marshall par 
l’URSS et de l’effondrement de celle-ci après 69 ans d’existence (1922-1991), Washington et Moscou, 
successivement dotés de l’arme atomique depuis 1945 et 1949, adeptes de la dissuasion nucléaire fondée 
sur l’équilibre de la terreur, s’intimident sans véritablement s’affronter par crainte d’un anéantissement 
mutuel. Nous allons donc nous demander en quoi la Guerre froide est un conflit idéologique et un conflit 
de puissance. La Guerre froide est un conflit d’une double nature : en premier lieu, un conflit idéologique, 
opposant le monde capitaliste au monde communiste ; en second lieu, un conflit de puissances, opposant 
l’armée américaine à l’armée soviétique. 


La Guerre froide est un conflit idéologique (politique), dans la mesure où l’enjeu de ce conflit n’est pas 
seulement la conquête de territoires (conflit de puissances), il est surtout un conflit opposant deux 
modèles de société : le modèle américain et le modèle soviétique. 
Le modèle américain, que la Maison Blanche entend exporter à travers le Monde, est celui de la 
démocratie libérale : libérale, d’un point de vue politique, au sens où les citoyens américains choisissent 
librement leurs représentants, d’un point de vue économique également, au sens où les citoyens 
américains sont libres de travailler, d’entreprendre, d’investir, de vendre, d’acheter, bref de s’enrichir. De 
fait, depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, le mode de vie américain (American way of life) fait 
rêver (American dream). Tout y est beau, tout y est démesuré et, en plus, tout y est accessible en 
abondance : les maisons individuelles, les gratte-ciel, les voitures, les routes, les moyens de transport, les 
télévisions, les lave-linge, les réfrigérateurs, les aspirateurs, les chewing- gums, les jeans. Rien ne manque. 
Au lendemain de la guerre, tout ce qui vient des États-Unis est à la mode : le cinéma (Hollywood), la 
musique (Rock’n’Roll), les idoles (Marilyn Monroe), et même les grandes voitures décapotables (Cadillac). 
L’Amérique, nouvelle « Terre promise », devient le lieu où tout est possible, en particulier celui des 
ascensions sociales rapides et des fortunes vertigineuses. Le modèle soviétique, celui que le Kremlin 
entend imposer au Monde, offre un autre visage. L’URSS, depuis sa naissance officielle en 1922, cinq ans 
après la révolution bolchevique d’octobre 1917 accomplie par Lénine et Trotski contre l’Empire russe du 
tsar Nicolas II, incarne, jusqu’en 1991, année de sa disparition, la patrie de la dictature communiste : 
dictature, d’un point de vue politique, au sens où les camarades soviétiques ne désignent pas eux-mêmes 
leurs représentants politiques, un droit réservé aux membres du PCUS, d’un point de vue économique, au 
sens où la propriété privée est abolie, la liberté d’entreprendre interdite, les prix autoritairement fixés, les 
profits proscrits, l’enrichissement illégal, prétexte pris que le capitalisme favorise les inégalités entre riches 
et pauvres, alors que l’Etat communiste, au contraire, en gérant toutes les entreprises, en payant lui- 
même tous les salariés du pays, prétend supprimer les injustices sociales. Dans les faits, cependant, le 
niveau de vie est très bas. Les pénuries de biens de consommation courante sont fréquentes. Les rayons 
des magasins sont vides. Les logements sont inconfortables. Le retard est considérable. Cette 
paupérisation est d’autant plus mal vécue par la population que les inégalités sociales persistent, 
notamment entre les apparatchiks communistes membres de la nomenklatura qui s’octroient de plus en 
plus de privilèges (maisons individuelles, voitures personnelles, magasins privés) et le reste de la 
population qui, pauvre et démoralisée, sombre dans l’alcoolisme. 




Démocratie libérale, d’un côté, dictature communiste, de l’autre, tels sont les deux modèles de société 
proposés au Monde au cours de la Guerre froide. L’un des enjeux du conflit pour les deux supergrands 
consiste donc à faire passer le plus de territoires (continents, pays) sous leur contrôle afin de faire 
triompher leur civilisation. Voilà pourquoi la Guerre froide, conflit idéologique, est aussi un conflit de 
puissances. 


La Guerre froide est un conflit de puissances (conflit militaire), dans la mesure où l’enjeu du conflit, au-
delà du triomphe d’une idéologie sur une autre, consiste, pour les Etats-Unis et l’URSS, à faire passer 
toujours davantage de pays sous leur influence, leur domination ou leur contrôle, parfois de manière 
pacifique, d’autres fois en recourant à la force. Ce conflit de puissances a vu le jour en Europe, puis il s’est 
étendu au reste du Monde, avant de mourir à l’endroit même où il était né, au cœur du Vieux Continent. 
La Guerre froide naît en Europe à la faveur de deux événements : le premier survenu en 1946, lors du 
discours de Fulton, au cours duquel Churchill, ancien Premier ministre britannique, dénonce la division de 
l’Europe en deux camps, le camp américain et le camp soviétique, hermétiquement séparés par un 
« rideau de fer », au motif que Staline, oublieux des accords de Yalta (1945), a refusé d’organiser des 
élections dans les pays libérés de la domination nazie par l’Armée rouge ; le second survenu en 1947, lors 
du refus du plan Marshall par l’URSS et ses Etats satellites, prétexte pris que cette aide économique 
américaine, au dire des Soviétiques, serait le moyen astucieux pour les Américains de se rendre à la fois 
indispensables et populaires auprès de tous les peuples européens. En 1948, seule l’Allemagne, partagée 
depuis 1945 entre les quatre puissances victorieuses, n’a pas choisi son camp. C’est chose faite, toutefois, 
en 1949, après l’échec du blocus de Berlin entrepris par l’URSS. En 1949, en effet, l’Allemagne, comme 
l’Europe, est divisée en deux pays distincts : d’un côté, la RFA, capitaliste, située à l’Ouest ; de l’autre, la 
RDA, communiste, située à l’Est. Après 1949, l’Europe entièrement partagée entre les deux 
superpuissances, le reste du Monde devient le terrain de jeu de la Guerre froide. Les Etats-Unis et l’URSS 
commencent par s’affronter en Asie : la Corée, après trois années de guerre (1950-1953), est partagée 
entre les deux camps, la Corée du Nord se rangeant derrière l’URSS, la Corée du Sud derrière les Etats- 
Unis. Au final, la majorité de l’Asie rejoint le bloc de l’Est, une minorité le bloc de l’Ouest. Après l’Europe 
au cours des années 1940, l’Asie au cours des années 1950, l’Amérique latine, au cours des années 1960, 
devient le nouveau théâtre des opérations de la Guerre froide. Cependant, à l’exception notable de Cuba, 
dirigée depuis 1959 par Fidel Castro, allié de l’URSS lors de la fameuse « crise des missiles » (1962), la 
majorité de l’Amérique latine soutient les Etats-Unis. 


Entre 1989 et 1991, cependant, la Guerre froide, s’achève sur le territoire qui l’avait vu naître, l’Europe, à 
la faveur de deux séries d’événements : d’une part, en 1989, lors de l’effondrement des régimes 
communistes partout en Europe de l’Est ; d’autre part, en 1991, lors de l’implosion de l’URSS elle-même. 
L’arrivée de Mikhaïl Gorbatchev à la tête du Kremlin en 1985, en effet, la chute du mur de Berlin en 1989, 
la réunification de l’Allemagne en 1990. Le 25 décembre 1991, après la retransmission télévisée du 
discours prononcé par le président Gorbatchev, l’URSS est officiellement dissoute. La Guerre froide est 
terminée. 



